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1. Préambule  

Les recherches sur la tonogenèse dans l’aire de l’Asie Orientale sont dans une situation 
paradoxale : ces phénomènes sont aujourd’hui bien compris pour la plupart des langues de 
cette aire (Daïque, Austroasiatique, Sino-Tibétaine en partie), tandis que l’origine de ces 
phénomènes reste à déchiffrer dans les anciens traités chinois : Qièyùn, Guǎngyùn et Yùnjìng 
pour l’essentiel. Il faut donc relire ces documents à la lumière des connaissances modernes.  

Nous allons d’abord rappeler les principaux processus de formation des systèmes de tons 
(tone systems) et des systèmes à registres de type de voix (phonation type register systems) 
dans les langues de l’Asie Orientale. Ce préambule est absolument indispensable pour 
comprendre les idées développées dans cet exposé. Ces réflexions s’inspirent des travaux de 
William H. Baxter et de Edwin G. Pulleyblank ; faute de temps nous n’avons pu utiliser ceux 
de Axel Schuessler.  

 
Brièvement :  Dans les langues monosyllabiques, par nature faciles à examiner, le moteur 

de ces changements réside dans le processus de dévoisement des occlusives initiales sonores 
qui vont se confondre avec leurs homologues sourdes : par exemple *b>p, *d>t, ..., tandis 
que *p et *t restent inchangées. Les risques de confusions sémantiques conséquentes aux 
confusions des initiales sont compensés par la formation d’un système tonal : cela s’appelle 
une transphonologisation (voir ci-dessous § 2.4). Ce type de changement est le plus simple qui 
ait été observé. 

Les confusions des séries d’occlusives initiales peuvent être compensées par : (1) la 
formation de tons, par exemple *b>p- et *d>t- tandis que *p>p¯ et *t>t¯ ; ou par : 
(2) des partitions vocaliques, par exemple *ba>pǝa et *da>tǝa, tandis que *pa et *ta 
restent inchangées.  

Le terme ‘registrogenèse’ parfois employé pour qualifier le processus en cours signifie 
qu’une voix soufflée (breathiness) est audible dans les syllabes à ancienne initiale sonore. En 
fait, les dénominations ‘tonogenèse’ et ‘registrogenèse’ ne sont que deux faces d’un même 
processus de confusions des séries d’initiales.  

Les séries d’initiales sourdes sont dites de ‘séries haute’ (H) ; les séries sonores sont dites 
de ‘série basse’ (B).  

Note : Je remercie Alexis Michaud et Frédéric Pain (LACITO) d’avoir bien voulu relire ce texte.  
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Certaines langues de structure sesqui-syllabique offrent un autre type de tonogenèse : le 
moteur des changements réside dans le contraste entre un groupe soudé d’initiales (fused 
cluster) C.C- et une initiale simple C-, ou un groupe dissyllabique CvC- (iambic cluster) lequel 
dans ce cas se comporte comme un monosyllabe. Ces notions ont été développées par Laurent 
Sagart (1999). Le contraste /C.C- ~ C-/ des initiales a les mêmes effets sur les voyelles que le 
contraste /sourd ~ sonore/.  

 
Tableau 1 : généralisation des processus de tonogenèse  
 

 monosyllabes sesqui-syllabes 

 série, 
registre initiale voyelle initiale voyelle évolution 

T H (haut) sourde ouverture C.C- ouverture C.C->C- 

L B (bas) *sonore   
>sourde fermeture C- / 

ou ( CvC- ) fermeture C- 

 
Dans cet article, il s’agira essentiellement d’interpréter les données traditionnelles 
chinoises selon les conceptions de la linguistique moderne. 

 
2. Brève introduction aux phénomènes de tonogenèse dans l’aire Extrême-

Orientale 
Quelques articles en introduction aux problèmes de tonogenèse (par ordre chronologique) : 
Henderson (1952) [article fondamental] ; Haudricourt (1961) [traduction anglaise: Court 
(1972)] ; Matisoff (1973) ; Gregerson (1976) ; Huffman (1976) ; Mazaudon (1977) ; 
Hombert & al. (1979) ; Ferlus (1979) [ne pas considérer pp 30-38] ; Theraphan (1988). 
Rappelons sommairement les principes de la formation des systèmes de tons et des 

systèmes à registres de type de voix dans l’aire de l’Asie Orientale, plus particulièrement 
l’Asie du Sud-Est.  

Il y a deux origines de tonogenèse : par les finales et par les initiales. 
2.1 Formation de tons à partir des finales laryngales -ʔ et -h (et Ø). Il se crée un premier 

système à trois tons : exemples en chinois, première langue de l’Asie Orientale à avoir 
développé un système tonal. Ce processus s’est propagé en vietnamien et en thai-lao, pour ne 
citer que des langues traitées ici.  

Tableau 2 : tonologie par les finales 
  Chinois Vietnamien Thaï-lao 
 *finales tons (quốc ngữ )  (écriture) 
 -Ø > píng  平 ‘égal’  A ngang-huyền A pas de symbole 
 -ʔ > shǎng 上 ‘montant’ B sắc-nặng C may thô (accent 2) 
 -h > qù  去 ‘descendant’ C hỏi-ngã B may ek  (accent 1) 

Le ton rù 入 ‘entrant’ du chinois n’est pas à proprement parler un ton selon nos critères : 
il indique les syllabes en finales -p -t -k pour les nécessités de la poésie.  

Il semblerait que cette première formation de tons en chinois se soit accomplie vers le milieu 
du premier millénaire de notre ère, à la charnière du chinois archaïque (Old Chinese) et du 
chinois ancien (Middle Chinese).  



 3 

2.2 Formation de tons par les initiales :  
La confusion de séries d’initiales de syllabes provoque la bipartition des trois tons 

primordiaux issus des finales. Il se développe d’abord un contraste syllabique /tendu ~ relâché/ 
(tense ~ lax), noté ici /T~L/. Ce contraste a deux origines :  

- Un système possède deux séries d’occlusives : les initiales sonores (L) */b d g/ se 
dévoisent en /p t k/, ou /pʰ tʰ kʰ /, tandis que les sourdes (T) */p t k/ restent inchangées. La 
perte de sonorité des séries d’occlusives initiales est compensée par le doublement du nombre 
des tons qui passe de trois à six (réserve faite de confusions ultérieures). On dit qu’il y a eu 
transphonologisation. C’est la situation en vietnamien et, pour mémoire, dans les langues tai 
du Vietnam. Les langues et les dialectes thaï (siamois), ainsi que le lao, montrent des cas de 
tripartition (non traités ici: voir Chamberlain 1975). 

- Dans le cas du chinois ancien (Old Chinese), la première tonogenèse par les initiales de 
syllabes provient du contraste /T~L/ entre des groupes consonantiques joints (fused clusters) 
*/C.C-/ et des initiales simples */C-/. C’est le stade décrit dans le Qièyùn. Le vietnamien 
ancien a connu un phénomène semblable.  

Vers le dixième siècle, un second stade de tonogenèse en chinois (à ce moment-là 
monosyllabique) s’est développé à partir de la confusion des séries d’initiales sourdes et 
sonores : confusion des obstruantes sonores avec les sourdes, et confusion des résonantes 
sourdes dans les sonores. Ce type de changement, aujourd’hui bien identifié par les linguistes, 
s’est propagé en Asie Orientale, en particulier en Asie du Sud-Est.  

2.3 La registrogenèse : Ce terme a été forgé pour rendre compte d’une situation 
particulière où une série à phonation claire, haute et éventuellement tendue (T) s’opposait à 
une série soufflée-murmurée, basse et relâchée (L). D’où l’utilisation des expressions ‘registre 
haut-clair’ (clear voice quality) et ‘registre bas-murmuré’ (breathy voice quality). Des 
modifications d’aperture vocalique sont en général associées à chaque registre : ouverture en 
série haute (vowel lowering) et fermeture en série basse (vowel raising). Les premières 
descriptions précises ont concerné le khmer (Henderson, 1952) et le môn (Shorto, 1962). Dans 
ces circonstances on a parlé de langues à opposition de registres de type de voix (phonation 
type register language), ou plus simplement ‘langues à registres’. Pour la petite histoire de la 
linguistique, ces particularités phonétiques ont été décrites pour la première fois par H.L. 
Shorto à propos de la langue môn (Jenner, 1974).  

2.4 De la registrogenèse à la tonogenèse : On a (ou on avait) l’habitude d’opposer les 
deux processus ; en fait, on admet aujourd’hui qu’un système tonal n’est que l’aboutissement 
stabilisé d’un système à registre de type de voix. Que l’origine de ces changements soit dans la 
simplification de groupes consonantiques initiaux (*C.C-> C-), ou dans le dévoisement des 
occlusives initiales sonores (*/b d g/> /p t k/), les conséquences induites sur les rimes sont 
susceptibles d’être de la même nature. Le moteur de ces changements se ramène au contraste 
originel /T~L/. Dans un cas comme dans l’autre, les traits ‘lourds’, consommateurs d’énergie, 
tendent à se simplifier. La voix soufflée (breathiness), qu’elle soit observée dans des langues 
actuelles ou supposée en chinois ancien, a tendance à disparaître, tandis que les nombreuses 
diphtongues tendent à se simplifier. Le résultat final peut être une langue purement tonale 
(chinois, vietnamien commun, thaï, lao, etc), ou une langue à riche système vocalique (khmer, 
non traité ici) : voir la description de Henderson (1952). 
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Tableau 3 : Schéma simplifié de la tonogenèse (réorganisation du tableau 1) : 

 initiale  voyelle 

 groupe 
(sesquisyllabe) 

occlusive simple  
(monosyllabe) 

type de 
voix son aperture 

T *C.C- > C- *sourde = sourde claire haut ouverte 

L *C- = C- *sonore > sourde soufflée bas fermée 
 
3. Le vietnamien  

Le vietnamien a été diversement influencé par le chinois. Il y a d’abord la strate 
hétérogène des anciens emprunts qui s’étale sur toute la période où le Nam Việt était une 
dépendance de la Chine. Le sino-vietnamien est un parler sino-xénique qui s’est constitué sur 
la base du chinois des XI-XIIe siècles mais qui a évolué selon les normes phonétiques du 
vietnamien.  

Pour comprendre tous ces processus, il convient de bien distinguer : 1) la tonogenèse par 
les finales laryngales, à laquelle s’opposent les deux tonogenèses par les initiales : 2) la 
tonogenèse par les initiales complexes, et 3) la tonogenèse par les initiales simples (la plus 
récente). Cependant, pour plus de clarté, cette dernière sera examinée avant la précédente.  

L’état de langue examiné ici commence au stade du proto-vietique récent (late proto-
Vietic), ou proto-vietique tardif (Ferlus 2004).  

3.1 Tonogenèse par les finales (trois tons)  
Tableau 4 :  

*finales à l’origine du 
premier stade à 3 tons Ø -ʔ -h  -C 

* finales sonantes 
associées aux 3 tons 

m n ɲ ŋ  
r l w j 

mˀ nˀ ɲˀ ŋˀ 
rˀ lˀ wˀ jˀ 

*s>lʰ>jʰ 
& emprunts  p t c k  

tons en viet écrit ngang-huyền sắc-nặng hỏi-ngã  sắc-nặng 

      
correspondances avec 

les tons du chinois píng 平 shǎng 上 qù 去  rù 入 

correspondances avec 
les tons du thaï-lao A C (may thô) B (may ek)  D 

Remarquons l’existence de finales (nasales, sonantes) glottalisées. Cette particularité, 
représentée dans tout le vietique, est très rare dans l’ensemble austroasiatique.  

3.2  Tonogenèse par les initiales de monosyllabes : deuxième génération. 
Tableau 5 : 

initiales T 
*sourdes = sourdes 1 / ngang 3 / sắc   5 / hỏi  7 / sắc   

initiales L 
*sonores > sourdes 2 / huyền 4 / nặng 6 / ngã  8 / nặng 
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Note : les deux paires sắc-nặng se sont formées à l’identique devant les occlusives 
finales *-ʔ et -C (-p -t -c -k) . Aujourd’hui et malgré leur dénomination commune, 
il faut les considérer comme deux paires distinctes.  

Le tableau ci-dessus ne représente que le squelette du processus. Il faut bien comprendre 
que les changements dans les deux séries sont passés par les états phonétiques décrits dans le 
tableau 1. Cette configuration est issue du proto vietique récent (late proto-Vietic).  

3.3  Tonogenèse par les groupes à l’initiale de sesquisyllabe : première génération. 
Tableau 6 : Le contraste /T ~ L/ du PVM ancien (early proto Vietic) au PVM récent 

(late proto Vietic) 

 *finales de 
syllabe */p t  c  k/ */s h/ *ʔ */m n ɲ ŋ w j l/ 

*sesquisyllabe pas de changement * ʔ > Ø mˀ  nˀ  ɲˀ ŋˀ  wˀ  jˀ  lˀ 
*T 

tons en viet. sắc-nặng hỏi-ngã ngang-huyền sắc-nặng 

*monosyllabe pas de changement ʔ  m n ɲ ŋ w j l 
*L 

tons en viet. sắc-nặng hỏi-ngã sắc-nặng ngang-huyền 

 
Les effets de la tension T sur les rimes du PVM ancien dans les sesquisyllabes en finales    

-m -n -ɲ -ŋ (viet -m -n -nh -ng) et -w -j -l (viet -u /-o -i /-y) ont engendré (ce qu’on peut 
supposer être) une constriction glottale. Il s’est alors formé une nouvelle série de sonantes : les 
glottalisées -mˀ -nˀ -ɲˀ -ŋˀ et -wˀ -jˀ -lˀ en opposition avec les correspondantes non 
glottalisées. Un nouveau contraste s’est ainsi créé dans les finales du PVM tardif. Les mots 
vietnamiens comportant ces finales sont aux tons sắc-nặng. Ce type de contraste opposant des 
finales sonantes simples à leurs équivalents glottalisés est très rare.  

3.4  Quelques exemples de correspondances entre le vietnamien et le khamou (langue 
conservatrice) : 

(1) correspondances régulières (2) correspondances irrégulières 
khamou -ʔ  viet sắc-nặng khamou -ʔ  viet ngang-huyền 
 sɔɁ chó chien kmaɁ mưa pluie 
 kaɁ cá poisson lmboɁ bò zébu 
 hlaɁ lá feuille sŋiɁ ngày jour 

Malgré une parenté assez éloignée entre ces deux langues, ces quelques exemples en (2) sont 
suffisants pour nous donner l’idée d’un rôle possible des anciennes présyllabes dans la chute 
de l’occlusion glottale finale.  

Sur ces problèmes, voir : Diffloth 1989 ; Ferlus 1998b et 2004. 



 6 

 
4 .  Les étapes des changements du chinois : essai de chronologie. 
 

Il ne s’agit ici que de mettre en relief les étapes charnières des formations registro-tonales 
de l’évolution phonétique du chinois depuis les débuts de notre ère jusqu’aux premiers siècles 
du deuxième millénaire.  

On distinguera trois périodes dont les caractéristiques identitaires sont basées sur les faits 
saillants de l’évolution phonétique du chinois : à savoir les faits de registro-tonogénèse. 

1- Période du chinois archaïque (Karlgren 1957), ou chinois ancien (Baxter 1992: Old 
Chinese). Le vocabulaire est constitué de sesqui-syllabes C.Cv(C) et de monosyllabes Cv(C) 
(Ferlus 2009).  

Développement d’une tension (T) sur les sesqui-syllabes associée à une fermeture 
vocalique, et par contraste développement d’un relâchement (L) avec tendance à l’ouverture 
vocalique. Ces changements, détectables dans le Quièyùn, sont terminés au VIe siècle de notre 
ère. La tension concerne les syllabes des divisions I/IV et II, tandis que le relâchement 
concerne la division III.  

Cette période active, qui couvre les changements registraux, s’étale depuis les IIe/IIIe 
siècles jusqu’au VIe siècle.  

Fait intéressant, à partir du milieu du Ve siècle EC, les transcriptions chinoises de mot 
sanskrit dans les stèles du Cambodge montrent la lénition de -r- (division II) dans les groupes 
*br- et *sr- du sanskrit (Ferlus 2005).  

2- Suit une longue période d’environ un demi millénaire où il ne se passe (presque) rien. 
La structure en quatre divisions n’est plus opérante : les anciennes oppositions de structure 
syllabique ont été remplacées par le dédoublement des apertures vocaliques. Il n’y a 
probablement pas eu de formation de tons. La langue chinoise se monosyllabise par la chute 
progressive des présyllabes : la structure en monosyllabes Cv(C) est généralisée. Cette phase 
de stabilisation s’étale du VIIe aux Xe/XIe siècles très approximativement. 

Ce phénomène de simplification syllabique n’obéit pas à des lois régulière : il semblerait 
dépendre de la nature de l’unité présyllabique et de sa fréquence. Les langues du groupe 
viétique offrent un bon panorama de monosyllabisation aléatoire (Ferlus 2014a) : vietnamien 
& muong monosyllabiques ; pong 10%, thavung 35/40% et arem 55/60% de sesqui-syllabes. 

3- La troisième période est celle du chinois ancien de Karlgren, autrement dit du chinois 
médiéval (Middle Chinese) selon Baxter et Pulleyblank. Le chinois monosyllabique a vu se 
développer un système d’opposition tonale à la suite de la confusion des initiales occlusives 
sonores avec les sourdes. Les types A et B de Pulleyblank correspondent parfaitement au 
contraste général /T ~ L/. Ce type de changement, bien compris aujourd’hui, s’est largement 
répandu dans l’aire de l’Asie Extrême-Orientale, en particulier vers les familles Tai-Kadai et 
Austroasiatique. Cette période chevauche les deux millénaires.  

Comme on peut le constater, nous n’avons retenu que des changements significatifs pour 
établir cette chronologie sommaire.  



 7 

 
 
5. Le Yùnjìng (miroir des rimes) 
 

Tableau 7A : Première page de la première table 
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Tableau 7B : Transcription de la première page de la première table (de droite à gauche) 
 

  INITIALES  LABIALES   

  *m- *b-	 *pʰ-	 *p-	

I 
méng 
məwŋ 

péng 
pʱəwŋ ◯ ◯ 

II ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

III 
méng 
muə̆ŋ 

féng 
fʱuwŋ 

fēng 
fuwŋ 

fēng 
fuwŋ 

LEVEL TONE 

東 
 dōng 
 təwŋ 

IV ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

I 
měng 
məwŋ ́ 

féng 
 pəwŋ ́ ◯	

běng 
 pəwŋ ́ 

II ◯ ◯ ◯ ◯ 

III ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

RISING TONE 

董 
 dǒng 
 təwŋ ́ IV ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

I 
mèng 
məwŋ ̀ 

féng 
 fʱəwŋ ̀ ◯	 ◯	

II ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

III 
mèng 

 məwŋ ̀ 
fèng 

 fuwŋ ̀ 
fèng 

 fuwŋ ̀ 
fèng 

 fuwŋ ̀ 

DEPARTING TONE 

送 
 sòng 
 səwŋ ̀ 

IV ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

I 
mù 

məwk 
pù 

pʱəwk 
pū 

pʰəwk 
bǔ 

pəwk 
II ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

III mù 
muwk 

fú 
fʱuwk 

fù 
pʰuwk 

fú 
fuwk 

ENTERING TONE 

屋 
 wū 
 ʔəwk 

IV ◯	 ◯	 ◯	 ◯	

 
Note : le pinyin est en italique. Les reconstructions phonétiques sont de Pulleyblank.  
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6. Remarques sur le Yùnjìng  
Le Yùnjìng 韻鏡, littéralement “Miroir des rimes”, publié en 1161 et 1203 EC, est l’un 

des deux exemplaires les plus anciens de table de rimes (qièyùn). Le (ou les) auteur(s) ainsi 
que la date de composition ne sont pas connus. 

Le Yùnjìng est organisé en 43 tables (zhuǎn 轉 ) : chaque table représente une rime, avec 
la réserve que la notion de ‘rime’ en chinois a un sens plus large que dans la terminologie 
phonétique générale. 

La table ci-dessus, présentée comme illustration, concerne la rime -eng (en transcription 
pīnyīn) associée aux initiales bilabiales */p- pʰ- b- m-/. 

La dernière colonne (à gauche) indique les quatre tons. D’abord les trois tons 
traditionnels, píng shǎng qù, issus des anciennes finales /*-Ø  *-Ɂ  *-h/. Quant au ton rù il 
qualifie les syllabes en occlusives finales sourdes */-p -t -k/, lesquelles se simplifieront avant 
de disparaître.  

Le plus surprenant est la présence de la colonne indiquant les quatre divisions I II III et IV 
pour chacun des quatre tons. Or, ces divisions ne sont plus opérantes, vraisemblablement 
depuis le VIe siècle, peut-être même plus tôt. Après le Qièyùn, déjà de rédaction tardive, le 
phénomène de registrogenèse a achevé de vider le système des quatre divisions de sa 
motivation première. Les reconstructions des rimes par Baxter montrent bien une bipartition 
vocalique en deux séries (Ferlus 2009), ce que ne suggèrent pas les quatre divisions.  

Nous avons :  
- Une série haute tendue (T) formée des divisions I/IV et II, chacune d’elles 

caractérisée par des apertures vocaliques spécifiques. La lénition de -r- médial se situe vers le 
Ve siècle. 

- Une série basse relâchée (L) formée de la seule division III, caractérisée par des 
fermetures vocaliques. Le -r- est déjà effacé, ce qui amène à postuler la présence du souffle 
laryngal caractéristique de la série basse dans les phénomènes de registrogenèse (Ferlus 
2016q).  

Les modifications vocaliques entre le chinois ancien (Old Chinese) et le chinois moyen 
(Middle Chinese) présentent une certaine similitude avec les phénomènes observés en môn 
moderne (Shorto 1962) et en khmer moderne (Henderson 1952), langues pour lesquelles a été 
forgé la notion de registrogenèse. Il y a toutefois une différence importante :  

- En môn et en khmer les modifications vocaliques sont commandées par l’initiale de la 
syllabe principale d’un sesqui-syllabe, C.CV(C), comme s’il s’agissait d’un monosyllabe.  

- En chinois ancien, les modifications sont commandées par le groupe consonantique 
initial C.CV(C) des sesqui-syllabes qui s’opposent globalement aux monosyllabes. 
 

Tableau 8: Les changements du chinois ancien vers le chinois moyen. 

Chinois OC (>MC) Caractéristiques registrales 
 

initiales divisions initiales tendance tonale voyelles 
A C.C- (>C-) I / IV   II tendu haut ouverture clair 

B C- (>C-) III relâché bas fermeture soufflé 

Il est clair que l’origine de ces changements est à rechercher dans le contraste primordial 
/tendu ~ relâché/ qui est inhérent à l’opposition /sourde ~ sonore/ des initiales.  
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7. Tableaux d’exemples et commentaires 
 

page A  Old Chinese  Middle    
  Chinese 

Early 
Mid. C.  

Late 
Mid C.  

          

  Baxt. [Ferlus]  Baxter [Ferlus] Pulleyblank  

A1  T-tendu  (*T->) ton haut ton haut   

bó 博  
(771a) I pak [C.pak]  pak [pak] pak pak large, broad 

bó 薄  
(771p) I phak [C.phak]  phak [phak] bak ? pʱak mince, thin 

dàn 旦 
(149a) I tans [C.tans]  tanH [tanʰ] tanh tan` matin,  

sunrise 

zǎo 棗 
(1050a) I tsuɁ [C.tsuɁ]  tsawx [tsawˀ] tsawˀ tsaw´ jujube,  

jujube 

zǎo 蚤 
(1112d) I tsuɁ [C.tsuɁ]  tsawx [tsawˀ] tsawˀ tsaw´ tôt, early 

          

bǎi 柏 
(782j) II prak [C.prak]  pæk [pæk] paɨjk/ 

pɛ:jk pa:jk cyprès,  
cypress 

bài 拜 
(328a) II prots [C.prots]  pɛjH [pɛjʰ] pǝɨjh/ 

pɛ:jh pa:j` se prosterner 
to bow 

        

A2  T-tendu  (*T->) ton bas ton bas  

[bá] 茇 
(276g) I bat [C.bat]  bat [bat] bat pʱuat au milieu de, 

amid 

táng 堂 
(725s) I dang [C.daŋ]  dang [daŋ] daŋ tʱaŋ vestibule,  

hall 

zào 造 
(1051a) I dzuɁ [C.dzuɁ]  dzawx [dzawˀ] tshawh ? tshaw` construire,  

construct 

zào 皂 
(1054a) I dzuɁ [C.dzuɁ]  dzawx [dzawˀ] dzawˀ tsʱaw` gland,  

acorn 
          

bái ⽩ 
(782a) II brak [C.brak]  bæk [bæk] baɨjk/ 

bɛ:jk pʱa:jk blanc,  
white 

zhái 宅 
(780b) II drak [C.drak]  dræk [ḍæk] drǝɨjk/ 

drɛ:k trʱa:jk résidence,  
residence 
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page B  Old Chinese  Middle Chinese EMC  LMC   

          

  Baxter [Fer.]  Baxter [Ferlus] Pulleyblank  

B1  L-relâché  (*L->)haut ton haut  

fú 弗  
(500a) III pjut [pǝut]  pjut [put] put fjyt/fut ne pas, not 

fú 茀  
(500k) III pjut [pǝut]  pjut [put] phut (?) fjyt/fut s’éclaircir, 

to clear 
fēn 芬  
(471i) III phjɨn [phǝɨn]  phjun [phun] phun fjyn/fun parfumé, 

fragrant 

fān 蕃  
(195m) III pjan [pǝan]  pjon [pon] puan fjyan/ 

 fa :n 
haie, 

hedge 

jié 桀  
(284a) III kjat [kǝat]  kjot [kot] giat kʱiat perchoir, 

hen-roost 
          

B2  L-relâché  L->bas Ton bas  

fú 拂  
(500h) III bjut [bǝut]  bjut [bǝut] phut (?) fjyt/fut essuyer, 

brush away 

fán 燔  
(195i) III bjan [bǝan]  bjon [bǝon] buan f ʱjyan/ 

 f ʱa:n rôtir, roast 

chang 裳 
(725d) III djang [dǝaŋ]  dzyang [dzǝaŋ] dⱬɨaŋ ȿʱiaŋ jupe, lower 

garment 

chéng 成 
(818a) III djeng [dǝeŋ]  dzyeng [dzǝeŋ] dⱬiajŋ ȿʱiajŋ accomplir, 

complete 

          

 
Explications sur les deux stades de registro-tonogenèse 

Les données sur le OC et le MC sont de Baxter, celles sur les EMC / LMC sont de 
Pulleyblank.  

La couleur bleue indique les syllabes tendues en OC, ou le ton haut en MC. La couleur 
orange indique les syllabes relâchées en OC, ou le ton bas en MC. 

 
La page A concerne les sesqui-syllabes du OC, de structure C.CV(C) au registre T-tendu. 

La nature sourde ou sonore de l’initiale de la syllabe principale n’a pas de pertinence. Lors de 
la phase intermédiaire entre le chinois ancien (OC) et le chinois moyen (MC) les sesqui-
syllabes vont se simplifier en monosyllabes à la suite de l’effacement progressif des 
présyllabes. Dès lors, les monosyllabes du MC vont se répartir en deux nouvelles catégories : 
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un groupe au ton haut quand les occlusives initiale sont sourdes (liste A1), et un groupe au ton 
bas quand elles sont sonores (liste A2).  

 
La page B concerne les monosyllabes du OC, de structure CV(C) au registre L-relâché.   

La nature sourde (en B1) ou sonore (en B2) de l’initiale n’a pas de pertinence. A la suite de 
l’évolution des monosyllabes vers le chinois moyen (MC), parallèlement à l’évolution des 
sesqui-syllabes, le contraste /sourd ~ sonore/ des occlusives initiales va devenir pertinent en 
développant un contraste tonal /haut ~ bas/.  

 
Cet enchaînement des deux phénomènes, registrogenèse et tonogenèse, est un cas de 

figure exceptionnel. Il a commencé en chinois et s’est propagé, avec quelques variantes, en 
vietique (Ferlus 2004), vraisemblablement en katouique (plusieurs cas de figure) et en péarique 
(Ferlus 2011) en suivant la voie commerciale qui reliait la Chine au golfe du Siam.  
 
8. Formation de la registro-tonogenèse en chinois : hypothèse 
 

Cela fait déjà plus d’un demi siècle que les notions de “registres de types de voix” ont fait 
irruption dans les travaux en diachronie sur les langues de l’Asie du sud-est, particulièrement 
dans les langues de la famille austro-asiatique (ou môn-khmer). Cependant, cette notion 
féconde tarde à être adoptée en sinologie. Parmi toutes les langues influencées par le chinois, 
le vietnamien est celle qui est la plus utile pour nous aider à restituer les phénomènes de 
registro-tonogenèse en chinois.  

La tonogenèse récente (deuxième génération) du vietnamien est aujourd’hui bien comprise 
(cf. § 3.1 et 3.2 ; tableaux 4 et 5). De nombreux auteurs y ont contribué en commençant par 
A.G. Haudricourt (1954a). Ce même type de tonogenèse s’est propagé dans toute la branche 
vietique.  

La tonogenèse ancienne (première génération) du vietnamien n’a été mise en évidence que 
très récemment (Ferlus 2004). Elle explique la formation des finales nasales et sonantes 
glottalisées (cf. § 3.3 et 3.4 ; tableau 6). 

On ne voit pas de relation de cause à effet entre les deux types de tonogenèse dans l’aire 
vietique. Par contre, chaque type est vraisemblablement une conséquence de l’influence des 
deux phénomènes de registro-tonogenèse en chinois. Partant de cette intuition, on peut 
proposer les correspondances suivantes :  

 
 CHINOIS VIETIQUE 

1 Registro-genèse (époque  Tonogenèse ancienne 
     des quatre divisions) (vietique sesqui-syllabique) 
 (OC sesqui-syllabique) création des nasales & sonantes 
  glottalisées 
 
2 Tonogenèse (époque Tonogenèse récente 
     du yùnjìng) (vietique mono-syll. fonctionnel) 
 (MC mono-syllabique) bipartition tonale 
 
Il faut donc bien insister sur le fait que le moteur de la formation du vietique 2 n’est pas à 

rechercher dans le vietique 1, mais dépend directement de l’influence du chinois 2. Le 
problème des origines des phénomènes de registro-tonogenèse est à rechercher vers le chinois. 
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A défaut de remonter aux origines, nous allons proposer une explication de la formation de la 
tonogenèse en chinois. 

 
En Chine, pays très étendu, les centres du pouvoir ont souvent changé de place. Le choix 

d’une nouvelle capitale entraînait le déplacement de milliers de gens : fonctionnaires, 
militaires, commerçants et, bien sûr, l’empereur et sa cour. Le dialecte de l’ancienne capitale 
que l’on peut imaginer plus évolué phonétiquement en raison du brassage des populations, se 
retrouvait dans une zone périphérique linguistiquement plus conservatrice.  

Hypothèse : le dialecte central évolué (monosyllabique) s’est imposé au dialecte 
périphérique conservateur (sesqui-syllabique). La population locale dominée linguistiquement 
s’est convertie au nouveau parler monosyllabique mais en lui ajoutant le contraste /T ~ L/, 
lequel contraste n’a pu s’insérer que dans l’opposition /sourd ~ sonore/ du dialecte dominant. 

Cette explication ne vaut que ce qu’elle vaut, mais rien ne nous interdit de la proposer ! 
 
Qu’en est-il de l’origine de la registro-genèse du chinois archaïque (OC) ? Aucune 

explication ne peut être avancée pour l’instant. On se contentera de déclarer qu’il s’agit d’un 
BIG BANG linguistique qui est à l’origine des phénomènes de registro-tonogenèse de l’Asie 
Orientale. 
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